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Edi t ion d u "RÉVEIL DU N O R D " Lille B u r e a u x i » , roe P«nrrée. ROUBAIX et 2, place de l'Hôtel-ae-Vaie, T O U R C O I N G 

ENGLISH GAITY 
Quaj-d lu Anglais se mettent à être drôles. 

Us ne le sont pas à moitié. Seulement Us ont 
lin genre de galté tout & fait particulier. C'est 
de Ta blague à. froid, grave et compassée. 
rjueJque chose comme une exubérance ds 
croque-morts. Ca s'appelle le « fun a — et 
it;'est sans doute de là qu'est venu le mot fran-
«.ais « funèbre ». 

J'ai un jour Î .«contre un Anglais qui pra­
tiquait le « fun ». 11 se promenait dans la ru* 
avec un air digne et respectable, s'approchait 
d'un passant sans dire u n mot et, d'un grand 
t o u p do poing, lui défonçait son chapeau., 

^£ jLiie de dire que tout le monde ne coûtait 
pas la saveur de cette plaisanterie britan-
iii.nie Et même, m o n homme ayant écrasé 
te melon d'un commissaire de police, il fut 
emmené au poste illico -et consciencieuse­
ment pas.se à tabac. 

C'est probablement à cette catégorie de 
jgentlemen qu'appartient le rédacteur du 
« l i m e s » dont j«> viens de lire u n article sur 
l e s régions dévastées de la France. r« grand 
journal londonien qui correspond, de l'autre 
côUi de l'eau, à notre sévère et massif 
« Temps », a publié en effet un article dant> 
lequel l'auteur démontre que les dévastation 5 
du Nord de la France ont été un bienfait 
pour notre pays 1 

En effet, si nous n'avions pas eu de ré­
gions dévastées nous n'aurions pas été obli-
frés de faire appel à toutes nos ressources 
d'énergie et de volonté pour les relever de 
(cuis uines. Cette circonstance nous a em­
pêché de nous endormir dans d'oisives dé­
lice» auprès desquelles celles de Capoue n'é­
taient que crotte de bique. .Donc l'événement 
e s t heureux pour nous et nous n'avons qu'à 
nous en féliciter d'autant plus que les Bo­
mbes, en refusant obstinément de nous payer, 
tnous ont obligés à donner à cet effort tonique 
e t reconstituant une ampleur inattendue. 

C« raisonnement est d'une impitoyable '?-
pique. . . du moment où l'on considère la 
monde du peint de vua du bon Pan»I0|4. U 
me rappelle ce brave homme qui w H w » 
renversé» par une locomotive et qu'on trans­
portait à l'hôpital avec une Jambe en compote. 

Tandis que le chirurgien se disposait à 
pratiquer l'amputation du membre amoché, 
l a victime donnait tous les s ignes d'une joie 
exubérante. 

— « Mais que J'ai-t-y du bonheur, brail­
lait-il. Mais que j'en al-t-y de la veine 1 « 

Et comme on lui demandait ce qu'il pou­
vait trouver de particulièrement .heureux 
•tans un accident qui le privait d'une jambe. 
Cl répondit : 

— « Comment I voue trouvez que ce n est 
%>as une chance de n'avoir pas eu mes deux 
nattes écrasées î » 

Réjouissons-nous donc, comme ce sage uni­
jambiste, d'avoir en •dix départements dévas­
tés loraqu'après tout, nous pouvions e n avoir 
tringt. Réjouissons-nous en aussi parce que 
ce la nous a permis de montrer que nous 
ét ions un peu là pour raccommoder les meu­
bles que les Boches — et aussi un peu les 
Angla i s — avaient cassés chez nous I 

f ia i s j'y pense. Notre journaliste du • Ti-
«nes » n'est peut-être pas le farceur pince-
•ans-rire que je croyais. Sa démonstration 

?>aradoxale appelle une conclusion qu'il est 
aclle de tirer et qui est la suivante : « Puis­

que voue avez le honneur d'avoir eu des ré-
r l o n s dévastées, qu'est-ce que voue pouvez 

ien demander de plu» T Ça vous suffit com­
me ce. et voue êtes largement payés des quel­
ques embarras que peut vous avoir laissés 
l a guerre. Et ne rouspétez donc pas parce que 
nous, qui n'avons p a s eu la m t o e chance, 
nous avons cherché, aux colonies et ailleurs, 
quelques petites compensations. » : 

Les Anglais e n effet, comme je le disais 
Mi commencent, quand ils se mettent .à être 
drôles ne le sont pas à moitié, mais ca ne 
l e s empêche jamais d'èrte pratiques..... et 
jnême do drôles d e pratiques. 

B. VlKMBtR»OH> 

la confiance à M. Poincaré 
Parie, 2*. — Le « Matin » ayant repro­

duit une interview dane laquelle un de s e s 
col laborateurs faisait dire a M. Léon Meyer, 
député de la Seine-Inférieure, qu'il approuve 
la politique de M. Poincaré, M. Léon Meyer 
a adressé au « Matin » une dépêche dans 
laquelle il déclare qu'il n'approuve pas, en 
effet la décision prise par le Comité exé­
cutif du Parti radical de demander aux mi-
n ô t r e s radicaux de ce s ser leur collabora. 
t ion a v e c M Poincaré s o u s peine d e x c l u -

U n Monument a u x Forains 
morts pour la Pairie 

->*=>*o<- fMAJo BrA*g*n. 

LA MAQUETTE DU MONUMENT QUI SEBA PROCHAINEMENT I.XAUGUlta 

ANNIVERSAIRES 
C e l u i d u g é n é r a l H o c h e 
f u t c é l é b r é à V e r s a i l l e s 

Versail les , 24. — Une foule nombreuse a 
ass i s té aujourd'hui à Ja célébration du 155e 
anniversaire de la naissance du général 
Hoche 

Après une revue des troupes par le gé­
néral Fabiu, un défilé a eu lieu devant la 
statue du Relierai Hoche et devant la tri­
bune officielle ' où avaient pris place MM 
Colrat, ministre de la Justice ; Keibel, mi­
nistres des Itérions Libérées et de nombreu­
s e s personnalités. 

Les fêtes , se termineront ce soir par un 
feu d'artifice. 

U n e palme a été déposée 
sur la sépulture de M. Car no t 

Perii», Si. — Au nom du-Pretsideut de la 
République, le colonel l-ontana, de la triai-
ggn roUilaue de M. Millcrand, a déposé au 
Panthéon -une-••palme sur*fllfcaéj)i*ltur& (1G 
Président Carnot, à l'occasion d e Fahuive'r-
e&ire de sa mort. . . . . . , 

C l u n y a c o m m é m o r é 
l a m é m o i r e d e P r u d h o n 

Cluny, i>i. — Lu CentenailB du peintre 
Prudliuu a élo célébré aujourd'hui à Cluny, 
s a ville natale, par un t én ia smagn i f ique et 
en»présence d'une foule immense . ' 

Le buste du peintre a été inauguré cet 
après-midi, sur une petite place," voisine de 
l'ealise Saint-Marcel 

Le discours que devait prononcer M. Léon 
Bérard, empêché, a été lu. 

U n banquet a eu lieu ensuite. 

V e r d u n c é l è b r e s a v i c t o i r e 

Verdun, ï-V. — A l'occasion de iui iniver-
saire de fa victoire de Verdun. La ville est 
pavoisée aux couleurs franco-beiges. 

D a n s Laprès-midi, tandis que d'impor­
tants g ioupeinents d'anciens combattants, 
v e n u s de toute !a France, accomplissaient 
u n pèlerinage sur les champs de bataille, 
M. André Campion, sous-préfet de Verdun, 
décorait les membres du personnel de l'hô­
pital Sainte-Catherine de la médaille d'hon­
neur de l'Assistance. 

A 19 heures, les glorieux e m b l è m e s des 
corps d'armée, troués, déchiquetés, des Ve 
génie, 50*7e de chars d'assaut, 156e régiment 
africain, de la 4e demi-brigade de dragons, 
108e, ,89e R. I., l i e cuirassiers , 20e corps 
précédés ou accompagnés de mus iques mili­
taires, des troupes et des sociétés, ont fait 
une entrée triomphale, dans'"-la-ville, et-In 
citadelle, pendant mie les cloches sonnaient 
et que le canon tonnait. 

L'enthousiasme de la foule'était immense 
Lee emblèmes ont été d é p o s é s . d a n s le 

sa lon de' l'Hôtel de Ville, où une garde 
d'honneur veil lera la nuit. 

Les manifestat ions qui doivent avoir lieu 
demain, • eous la présidence du maréchal 
Jofïre. revêtiront un caractère de grandiose 
solennité. ' ' 
. • > o « e X 

Epoux incendiaires 

Une femme de Villars-lHôpital 
mît le («il à sa maison, pais -sa pendit 
U n e alcoolique invétérée. Mine Fernande 

Leclercq, 61 ans , née Miclrairx, conçut un 
grand chagriD de la demande en sépara­
tion de corps et de biens que formula son 
•pari, ces temps derniers. 
' Au cours d'une crise, hier, elle mit le feu 
a s a maison, en trois endroits différents, 
e n imbibant divers objets, de pétrole et d'al­
cool à brûler. La malheureuse se pendit 
ensuite d a n s sa grange. ' 

Un cultivateur ae la Haute-Loire 

voulait se débarrasser de sa femme 

Yss ingcaux , 84. — Le cultivateur Crou-
«et, de Sainl-Homain-la-Chalm (Haute-Loi­
re), a mis le feu volontairement, dans un 
hangar attenant à la maison d'habitation, 
occupée par sa femme, dont il Vivait séparé. 

Pour le m ê m e délit, Crouzet avait é t é ar­
rêté, il .y a un mois , puis mis en liberté 
provisoire. 

Aux magistrats du parquet d 'Yss ingeaus , 
il a avoué, cette fois, avoir fente diricàh-
dier la m a i s o n de s a femme pour se débar­
rasser de celle-ci. L'incendiaire a été é'croiié 
. ! : H o * c H — i 

GrèVe Générale à Barcelone ' 
ajouteTu'U'deœeure u a adver.- Madrid, U. - L a j o i m â w * par l en td 'unc 

« i M i r l e d u c S S e d u Blca Xaticaaï» Ur .èK? générale s Barce lone u.our l u n « i , 

VOYAGES OFFICIELS 
M. Gaston Doumersae a présidé 

. les fêtes de Pasteur à Nîmes 
Nîmes , 21. — M. Gaston Dournergue, pré­

sident du Sénat, arrivé hier soir à Ntmes , 
s'est ->endu ce matin à Alais pour présider 
les fêtes du centenaire de Pasteur . 

A son arrivée dans 'ce t t e ville, il a été 
reçu à l'hôtel d e .v i l le -par le Conseil m u ­
nicipal. 

Il s'est rendu ensuite 'à la-maison du Pont 
Gisqoet pour inaugurer une plaque coinmé-
morative. 

A midi, un banquet'dc 300 couverts a été 
servi dans la sal le des fê les du lycée Dumas . 

L'après-midi, un cortàg* est allé déposer 
une gerbe de fleurs devant la statue de Pas ­
teur. 

M. JRi» a présidé l'inauguration 
d'un monument à PtoéYmef 

-. ,io 

I-'inà'q-
guraAion du monument; aux morts .pour : la 
pairie. •-. » . 
> 'Le ministre a été' l'objet' d'une touchante 
réception. 

Le m i n i s t r e a été salué en langue bre­
tonne par le maire, M. Le Sevedic. 

M. Hio a répondu de la m ê m e façon, glo­
rifiant le courage des vail lants fils d'Annor 
morts pour la patrie. 

M. Laurent Eynac, a "Berck 
et Londres par aVion 

Le Bourget, 24. — M. Laurent Eynac, 
sous-secrétair i d'Etat à l'Aéronautique, est 
parti à 3 h. ii6, accompagné de son chef de 
cabinet, le colonel de Goys, pour le Week-
End de Berck, sur un avion piloté par le 
l ieutenant J o u y e t l'adjudant Heurlen. 

De Berck M. Laurent Eynac continuera 
son v o y a g e sur Londres où il s e rend à une 
conférence internationale aéronautique. 

> O O O K 
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Les attentats criminels 
en pays occupés 

— _ $ — , — 
Vue bombe en éclatant fit dérailler 

un tram de marchandises 
DuseeHarf, 24. — U n e b o m b e a éclaté 

dan* ta. nuit du 22 au 23 juin, a u passage 
d'm» tra in de m a r c h a n d i s e s / entre Germer-
shelra et LautenBurg, sur la l igne de Worth 
à Yoofcgrim. 

-Uns. v ingtaine de w a g o n s ont déraillé. 
L e mécanic ien a été légèrement blessé . 

Un lieutenant belge aurait été 
d'agresseurs 

Parie, 84. — L a « T e m p s » reproduit u n e 
dtoeôhe d'Essen à la « Gazette d e Voos » 
suivant laquelle u n l ieutenant belge aurait 
é t i taie ou grièvement bles6é a Maries, près 
d e Buer. 9 

On ignore les détai ls de cet incident parce 
que les communicat ions avec Maries sont 
cdgpée» .depuis l 'assass inat des deux" senti-
nèfle» be lges . 

i' fr . — 

"(Test la faute à Stinnes 
si le mark est tombé " 

Serl in , .24. .— Des explications fournies 
p a r l e directeur,financier d e la Maison Stin­
nes à la Commission parlementaire chargée 
d'enquêter sur les causes de l a chute du 
mark au 18 avril dernier, il ressort nette­
m e n t que les gros achats de devises effec­
tuée contre toute règle e n pareille matière 
par la Maison Stinnes opt joué un rôle es­
sentiel d a n s la chute vertigineuse de la de­
v i s e a l lemande. 

L e s administrations des chemins de fer 
e t de la marine du Reich paraissent égale­
ment fortement responsables : le 12 avril. 
ces deux administrations avaient chargé 
SUnnes, importateur de charbon anglais , 
non seulement de leur procurer du charbon, 
ma i s d'acheter les dev ises nécessa ires au 
paiement, et, bien qu'il eût plusieurs jours 
de délai, St innes donna immédiatement 
l'ordre après Bourse, c'est-à d ire au m o m e n t 
ou la Reichsbank n e pouvait plus interve­
nir sur les coure, d'acheter 93 mille l ivres 
sterling. 

D ne put, d'ailleurs, en obtenir, ce jour-
là, que 60 initia, mais l'effet do cette de­
mande exorbitante n e so fit pas attendre 
dans le i>ubiic ; dès lo lendemain, les de­
mandes en devises non suffisantes augmen­
taient en bourse de 40 a 50 mil l ions de 
marks-oi-. Les jours suivants et jusqu'au 
17 avril, la Maison Stinnes acheta encore 
55 mille l ivres sterl ing h terme, soi-disant 
en prévision d e ses besoins de mai et juin. 
Le / l endemain 18 avril, l'action de soutien 
s'effondrait dénn+ttveînent malgré le* ef­
fort!? d e la Reichsfeànlc. 

Ces révélations causent un* V o s v ive sen­
sation. 

Les Voyages Populaires 
du « Réveil du Nord » 
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Vtp boi> sourire 
de la fortune 

Un gros lot a été gagné 
pour une famille de 10 enfants 

Au dernier tirage des obligations de la 
Ville do Paris , emprunt de 1919, un gros 
lot de. 100.000 fronts est échu A M. et Mme 
Chartier • le mari est depuis 18 a n s surveil­

l a n t au marohé Saint-Didier. Sa femme "est 
concierge d'une école maternelle. On est 
en .dro i t de dil'.e q u e . e e sourire de. l a for­
tune leur était bien do . . . M. et Mme Char­
tier ont eu douze enfante, dix. restent en­
core à leur charge : s ix garçons et quatre 
filles et lu m a m a n a, en.lJfcX', obtenu une 
médail le d'or.^ ' Quoique 'dégagêf do 'toute 
obligation militaire, e n raison m ê m e du 
nombre de ses 'enfants , M. Eugène Chartier 
s 'engagea pour la durée de. la guerre d e * lc 
4 août 1914. ft a été blessé par un obue a 
Verdun le 24 février 1916 e t est resté mu­
tilé. Président fondateur dee sociétés M La 
Mécbéria » et « L'Algérienne », Ghartier est 
titulaire de plusieurs* r é c o m p e n s e s - p o u r 
acfbs de courage et de'rrévouerrfcrif. 

Contre les agences clandestines 
de paris aux courses 

Paris , 5 4 — Pur uïiAnrrêté qui a paru ce 
matin au » Jouriwl offbJcl ", il est institué, 
au ministère de l'Aaridiillui-e, une commis­
s i o n spéciale chargée d e "rechercher et d'é­
tudier les moyens de rendre plus rigoureu­
ses et plus efficaces les mesures de surveil­
lance et de répression des agences clandes­
tines de paris aux courses. 

Cette •-rommissibn est composée comme 
suit : MM. le miiûsIre de l'Agriculture, pré­
sident ; de S a i n l ^ u e n l i n , * sénateur ; d'Au-
diffrçl-Pasquier, député ; .Fould, d é p u t é ; de 
Lastours, député ; de Gast, président du 
Syndicat des éleveurs-vendeurs, de chevaux 
de sang ; des représentants des sociétés de 
courses , de divers, ministères et d e la pré­
fecture de police. 

M. Julian, chef de bureau au ministère 
de l'Agriculture, remplira les fonctions de 
secrétaire de ce t te -commiss ion . 

Le temps d'aujourd'hui 
BKAU 

Vent, nord>ou<sàt-nwrd-e6t XaMe ; b e i i j peu 
juia&eu* el «baud- «oaees. 

Un mariache point banal 
l " lIM'M de la prison de Lille, après at.oir 

rempli toute* les formalités d'usage, a con­
volé eu justes noces, à la Mairie do Liile, 
devant M..Louis Massun. I adjoint'au mai­
re ; deux gendarmes remplirent tes fonc-
lions de Umoinit. 

( La Presse.) 
Au- : Les deux gendurmes >.Nadaud.j 

I 
Deux gendarm's, lundi à l'Mairie 
Comhujott'nt un jeim' prijoimier, 
Accompainni^ de sbonne amie. 
Lmvnnt. l'adjoint pour eux inniipr. 
La l'niariant' quVll' ununiunl point dchaiiaes, 
Oijot « Oui pour avuû un Nom : 
— Ch'est dommach> !.. dijoil'nl le* gendarniœ, 
— JVous unis, dijot ni'sieu' Méîaon... ^Sù./ 

ri 
'Puis, l'adjoint dijot 4 l'épouse. 
« Vous d'vez partout suivr vot' mari... • 
Kt lljot l'artiqu' deux chints-dou^e. 
Deux chint-treize et quatorze aussi : 
Mais ictii. cha dev'nol bizarre, 
L'gendarm' répondot su- l'niêm' ton : 
— Au nom d'Ia loi mi j'vous sei>at>» !... iBis.f 
— Cha ch'est drôT dijot m'Sieu Masson. tJNtj 

111 
Mais fadfoint connaichant qu'siu iule, 
Ajoulot : «...l'aiticle d'io loi... 
Vous obliR' madame, d m cirent drùle. 
D'habiter avec s(»us' l'niéiu' toit. 
Mais les deux gendarmes d'Ia noce 
Aussitôt répliquott' que « Non » ! 
— Dins In loi... j'eomprins pus grand cosse, 'Bù 
Dijot toudis monsieu' Masson. UHs-i 

T T E GENEBAIJB DD HATBE PBISE » C SJBHAPHOBE 

1\' 
SiQ maii cii'est bien dit pa' J\.i>le,'-

*kst Dlen lorclié de l'reehetuir, x ' 
D'vant ta loi on o'fnit point a t'vaodeSéf , 
Dijot l'adioiiit —.1 ' fQudrnii voir : '. 1* 
Hépondotf in^onn' les nendarnir-s 
Nous n'voulons pas d'elle A l'prijon. 
Allons madam' sé<ruez vos larmes ; 'Bif-t 
Clia touchot l'bon monsk?u' Masson. i-Biti) 

V 
I n mariache inchaine l'existeuce, 
Notre hom'rn' d<*jà sous les verrous 
In mariant faijot pénitence... 
Et v'IA nui s'mettot l'eorde au cou .' 
Avec cha i-ftvot les menottes. 
Puis l'nu DS' rgcndarme d'plantou, 
.— Oi' mari»ch-là n'est point comm' Ws autes, 
Répetpt. toudis msieu Masson. /Bis.) 

VI 
A la fin de 1' cérémonie, 
Les deux cendarmes et leu' gibier, 
Quittott'nt aussitôt la Mairie. 
Pour eurconduir' leu prijonnier... 
D'sin côté, rmariant' loute in larmes, 
Li invoyot des baisers d'Ion... 
— Ch'est touchont dijott'nt les gendarmes, IBis.f 
— Drél' de noce... dijot m'sieu Masson -1 IBit./ 

Auguste LABBE. 

Nous avons vu précédemment les splen­
deurs qui attendent les excursionnistes à 
Rouen. Visitons maintenant p a r la pensée 
le Havre, *e grand port qui commande tout 
le littoral du Nord de la France. 

US HAVRE 
Le Havre (163.374 habitants},1e grand port 

français de l'Atlantique e t l'un des princi­
paux « Quais de l'Europe » pour l'Amérique 
du Nord, occupe une admirable situation 
économique et pittoresque à l'entrée de l'es­
tuaire de la Seine, à l'issue naturelle de ce 
foyeV de richesse e t de civilisation qu'est le 
< Bassin de Paris », à l'une des têtes de 
« l'isthme français » dont Marseille marque 
l'autre extrémité. 

La vil le s'étend A l'aise, autour de ses vas­
tes bassins, sur une plaine formée par les al-
luvions de la Seine, et elle a pour toile de 
fond la falaise escarpée dé l'ancien rivage, 
«ncoie appelée « la Cote >. Ce beau front 
rocheux, «ouvert de vi l las e t de pardlns, a* 
profile en muraille recti l igne jusqu'à son 
bjruaque plongeon dans la rner-au fiej- musoit. 
de la Hèvê.ofi 'se Mit M lent le'-Sofr 'd& puissants 
phares' électriques. Du Havre jusqu'au' Cap. 
de la plage de <'Fraseati"> a 'ce l l e te Ste-
Adresse. se déroule au bord de la mer le cé­
lèbre Boulevard Maritime, long balcon d'où 
l'on découvre un panorama de toute beauté 
sur l'estuaire de la Seine. En face, sur la cô­
te du Calvados,apparaissent le vieil Honfleu>' 
aux maisons habillées d'ardoises, dominé 

Sar les opulents ombrages et la chapelle de 
fotre-Bame de Grâce ',- puis Trouvillc, la 

plus mondaines des plages normandes, éta­
lant sen luxe entre le sable doré e t la ver 
dure luxuriante des coll ines. 

U n e j o u r n é e à t r a v e r s l a v i l l e 

De la gare, on gagne, directement la place 
de l'He-telde Ville par te beau boulevard de 
Strasbourg (tramway électrique), sur lequel 
s'élèvent le Palais de Justice (1876). le 
somptueux monument de la Bourse (1880) 
e t la Sous-Préfecture, de style Louis XIII . 
La place de l'Hetel de Ville, occupée par 
un charmant jardin public, fait au premier 
plan de verdure à l'imposante façade du Pa 
lais municipal, construit en 1876 dans le style 
Renaissance et dont ie campanile s'é'èVe à 42 
inotres. La rue de Paris., centre du mouve­
ment havrais et bordée par les plus .beaun 
magasins de la ville, relie l'Hôtel ^e Ville, 
à la place Gambetta qui offre un bel aspect 
avec ses quinconces.ses maisons à arcades, le 
Théâtre et les statues de Bernardin de St-
Pierre e t . d e Casimir Delavigne. La. rue de 
Paris passant devant le Muséum et l'église 
Notre-Dame, intéressant'édifice Ou KVTe sic-' 
cle. va déboucher sur l e grand quai p'ès du 
Musée (intéressantes collections de peintu­
re, sculpture, archéologie). 

Suivant le rjp.ai ' à droite, on ira jj^qu'au 
bout de la'jetée du Nord, promenade iavorite 1 

des Havrais. d'où la vue est superbe eur l'n-
vant-port avec l'incessant mouvement de ses 
navires, à droits sur la plage de « Frascati » 
e t la longue courbe du bodlevard Maritime, 
au loin sur la cost de Honfleur et de Tou-

vil le et en arrière sur la viTTe e t l a cCdtaaij 
Le visiteur flânera ensuite le long1 des limai 
sins, jouissant du spectacle toujours animé «fl 
varié de la vie d'un grand port ; 11 visitera» 
s'il le peut, nne paquebot de la Compagnie) 
Générale Transatlantique ; il montera oar 1* 
funiculaire jusque la crête de la « Cote * 
pour voir se dérouler à ses pieds le panorama! 
de la ville, de de la rade e t de la mer a. l'iaa 
fini ; il parcourera l'admirable « remblai 31 
du boulevard Maritime e t montera au des-» 
sus de Sainte-Adresse jusqu'à la pet i te ch*< 
pelle de Notre-Dame des Flots e t au phare 
de la Hcve. 

L e s c o n d i t i o n s d e s v o y a g e s 

Samedi 14 Jui l let . — Départ Ljll<» 7 beo* 
res ; Douai 7 h . 28 ; An-as 7 h . 50 ; Vaien . 
ciennes 6 h. 2 0 . . — Arrivée Rouen (Martin*' 
vil le) 11 h . 3 ; Conduite aux hôtels ; Oéjea-, 
ner ; Visite de Rouen avec qaides ; les vieil** 
1s rues, les veilles maisons, la Grosse Horion 
ge, les viei l les églises, l es quais, le "(ut . 

Dimanche 18 Juil let . — Départ en ba-^aa 
a 7 h. S0. — La descente de la Seine votre 
la descente tant vantée du Jihin. !,»..<./ 

Dans'1* première •partie', c'est Tê1 chrfïmav 
intime d'une nature modérée e t - ca lme , co­
teaux aux pentes adoucies, couvertes d e fo­
rêts, grasses prairies, falaises crayeuses ve-, 
nant surplomber les détours du fleuve Ville) 
pittoresque au débouché de délicieuses val ­
lées, ruines de châteaux et d'abbayes. 

Dans la seconde partie, le caractère da 
paysage chanpre e t Ion est frappé de l'am­
pleur, de la grandeur majestueuBc. qu'il re« 
vét. quand le fleuve s'épand dans l'estnalre.) 

Déjeuner à bord du bateau. Arrivée Le] 
Havre vers 13 h. 30 . 

Des tramways spéciaux attendront & l'ar-i 
rivée pour la vis i te du Havre et la promet 
nade à la jolie plage de Saint-Adresse, siège] 
du Gouvernement Belge pendant la guerre.! 

Dîner e t lotrement. 
Retour par Amiens (Diner au buffet de la} 

Gare). t 
Rappelons les prix de ce t t e important^ 

excursion» : 
' Pour deux jours : 

Douai 
* A r i f c s . . . . . . . . 

Valenciennes. 

Pour trois Jours : 

Lille 

Arras 
Valenciennes. 

2e classe 
172.00 
166 >00 
160.00 
173.00 

2e classa 
216.00 
210.00 
204.00 
217.00 

3o classe 
150.00 
148.00-^ 
148.00 
151 .00: 

3e classe! 
194.00 ' 
192.00 
190.00 
195:00 

De Lille & Amiens 2e classo pour tous les) 
voyageurs. 

Nous verrons dans un prochain ar t ic le l e * 
p l a g e s d e Saint-Adresse,. Trouvil.le. Deauville, 
Villers-Houlgate, séjours estivals de premiers 
iinportance.dont ic luxe dépasse tout ce .qu'on 
j.cut imaginer et laisse bien loin en arrière 
les stations balnéaires les plus renommées dut 
littoral.-
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M O I S D E : J U I I V 

* Qu'estes oui M passe ? . . u n accident 2 

pas.se
que.ee
et.de

